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LHW 01

RITTERSHOFFEN   Avec Schönberg en Bavière

Un boulanger
à la baguette du jumelage

«�J
e  s u i s  l e  t r a i t 
d’union entre les 
deux communes », 
s’exclame en riant, 
Antoine Jung alors 

qu’il coordonne les derniers dé-
tails des cérémonies du jumela-
ge de ce week-end entre Ritters-
hoffen et Schönberg. Natif du 
village nord-alsacien voisin de 
Betschdorf, Toni pour les Alle-
mands s’est installé dans l’est 
de la Bavière il y a vingt ans 
suite à son mariage, en 1994, 
avec Bärbel, la fille du boulan-
ger de Schönberg.

« Une évidence »

« Il y avait un bus avec ma fa-
mille et un autre avec les asso-
ciations : le club de foot, les 
pêcheurs, le tennis… », se sou-
vient Antoine Jung. Et depuis, 
régulièrement, dans un sens ou 
dans l’autre, les échanges entre 
les deux communes de taille 
égale (environ 900 habitants) 
se sont poursuivis. L’ancien 
footballeur de Rittershoffen a 
aussi proposé de nombreux 
billets à ses connaissances alsa-
ciennes pour des matches du 
Bayern de Munich, favorisant 
ainsi les allées et venues. « Le 
stade de 69 000 places est tou-
jours plein, ce n’est pas facile 
d’avoir des billets », poursuit 
Antoine Jung, qui rentre tou-
jours quatre fois par an chez les 
siens.
« Ma nouvelle patrie, c’est 
Schönberg, mais mon cœur est 
toujours à Rittershoffen », 
avoue le boulanger, qui a repris 
le commerce de ses beaux-pa-
rents et utilise de la farine fran-
çaise des Grands Moulins de 
Strasbourg ou de Paris pour ses 

baguettes et autres pains. La 
boutique, baptisée Elsass Bäc-
ker, s’est entre-temps large-
ment développée, et est deve-
nue une chaîne qui compte six 
magasins (le dernier a ouvert en 
2012) et emploie 53 personnes.
Comme en affaires, Antoine 
Jung n’a pas ménagé sa peine 
pour que le contact passe entre 

les deux communes, organisant 
des rencontres chez les uns et 
les autres. « Nous, on n’a pas 
vécu la guerre, mais nos 
grands-parents nous ont racon-
té à quel point c’était terrible, 
affirme celui qui a aujourd’hui 
46 ans et cinq enfants. C’est à 
nous de faire des choses, de 
donner envie aux jeunes de con-

tinuer. Une signature, c’est 
bien, mais se rencontrer, com-
me avec les échanges scolaires, 
c’est mieux. Et puis l’Alsace et la 
Bavière, c’est le même style : on 
aime bien fêter et boire un 
coup ! », sourit-il pensant à 
deux communes, l’une françai-
se et l’autre allemande à quel-
ques kilomètres de Schönberg, 

qui en raison de la barrière de la 
langue ne se comprennent plus.
Les échanges entre Rittershof-
fen et Schönberg se sont inten-
sifiés ces trois dernières an-
nées. « En 2010, l’Harmonie 
municipale de Rittershoffen 
était en déplacement en Bavière 
[pour une fête des anciens com-
battants], retrace le maire Da-
niel Pflug. En 2011, nos amis 
allemands sont venus pour le 
25e anniversaire de l’Harmonie, 
et l’an passé, nous avons assisté 
à leur fête de village avec deux 
bus. » « Alors qu’autrefois les 
footeux étaient logés à l’hôtel, 

en 2010 les musiciens de l’Har-
monie ont été accueillis dans 
des familles, abonde Antoine 
Jung. Ainsi, le contact va plus 
vite. »
« Ce jumelage, c’était une évi-
dence, conclut le maire : on a 
décidé de graver dans le marbre 
les bons rapports qui existent 
déjà. » Ce week-end, une centai-
ne d’Allemands sur les 900 ha-
bitants de la bourgade seront 
ainsi en Alsace du Nord pour 
fêter cet événement qui s’an-
nonce très animé (lire ci-des-
sus). R

VÉRONIQUE KOHLER

Installé en Bavière depuis vingt ans, Antoine Jung garde son village natal dans son cœur. 
Le Maibaum qui trône sur la place de la mairie de Rittershoffen vient ainsi de chez lui.  DOC. REMIS

Il y a près de vingt ans, le boulanger Antoine Jung, enfant de Rittershoffen, a quitté l’Alsace du Nord pour s’installer 
à Schönberg, dans l’est de la Bavière. Depuis, de nombreux échanges ont eu lieu entre les deux communes, 

et seront officialisés ce week-end par la signature de la charte de jumelage.

Trois jours de festivités

Q Demain :
À 14 h 30 place de la Mairie, 
accueil des deux bus de 
Schönberg ; à 15 h-15 h 30, 
accueil de cyclistes de 
Schönberg et du champion 
de Rittershoffen Christophe 
Kern ; à 18 h, culte œcumé-
nique à l’église catholique ; 
à 18 h 30, dépôt de gerbe au 
monument aux morts et 
défilé avec le Souvenir fran-
çais et le drapeau allemand ; 
à 19 h à la salle des fêtes, 
cérémonie officielle du ju-
melage ; à 21 h, soirée dan-
sante avec Alpen Trio.

Q Samedi :

À 10 h, visite guidée de 
l’école, du vitrail, de la 
chaufferie et de la mairie ; à 
13 h 30, visite du site de 
forage géothermique et du 
musée de l’Abri ; à 15 h 30, 
petits matchs de foot 
ouverts à tous ; à 19 h, soi-

rée musicale bavaroise à la 
salle des fêtes, animée par 
les Oberbergkirchner Musi-
kanten avec restauration et 
animations (jeu de traite 
d’une vache, fût de 1 000 li-
tres de bière…)

Q Dimanche :

À 15 h, messe du 50e anni-
versaire de la consécration 
de l’église catholique, suivie 
d’un verre de l’amitié ; à 
11 h 30, début de la fête 
d’été de l’Harmonie munici-
pale à la salle des fêtes avec 
l’apéritif concert suivi du 
repas (rouleau tzigane, gra-
tin dauphinois, salade, des-
sert et café, réservation 
auprès des musiciens) et, 
l’après-midi, des prestations 
des harmonies de 
Munchhausen, Mothern, 
Gumbrechtshoffen et Ube-
rach. Tartes flambées et 
pizzas à partir de 17 h.

« Une signature, c’est bien, mais se rencontrer, c’est mieux ! Et puis 
en Alsace comme en Bavière, : on aime bien fêter et boire un coup ! »

ANTOINE JUNG

INSOLITE

HERRLISHEIM

Il y a 30 ans, les inondations du mois de mai…

Le joli mois de mai. Un mois 
que tout le monde attend avec 
impatience après les froi-
deurs de l’hiver… Une chan-
son dit : « Pourquoi le prin-
temps n’a-t-il qu’un seul mois 
de mai ? » Mais aujourd’hui, 
on préférerait presque chan-
ter : « Heureusement que le 
printemps n’a qu’un mois de 
mai ! » 
À Herrlisheim, on se souvient 
d’il y a trente ans, en 1983, 
où il faisait froid aussi, et 
pluvieux. Bien plus pluvieux 
encore qu’actuellement, 
tellement pluvieux que le 
village était inondé à la fin 
du mois. Il avait plu trois 
semaines sans interruption ! 
Les eaux de la Zorn étaient 
sorties de leur lit en amont de 
Herrlisheim et étaient pas-
sées par les champs et les 
prés du Ried pour mettre une 
belle partie de la ville sous 
l’eau. La digue au sud de 
Herrlisheim n’avait pas résis-
té et le Kleinbach, ce tout 
petit ruisseau qui traverse la 
cité était sorti de son lit lui 

aussi, bien que canalisé entre 
de hautes parois en béton. 
Les tabliers des ponts situés à 
plus de deux mètres au-des-
sus du ruisseau avaient dis-
paru sous l’eau.

Pêcher dans la rue
Parallèlement la nappe ph-
réatique était remontée à des 
niveaux records et mettait les 
caves sous l’eau. Pendant que 
des hommes armés de pelles 
essayaient de colmater les 
brèches dans la digue rom-
pue, d’autres s’évertuaient à 
pomper les eaux de leurs 
caves. Les plus jeunes s’amu-
saient à circuler dans le villa-
ge en barque et d’autres 
encore avaient sorti leurs 
cannes pour pêcher dans la 
rue.
Depuis des travaux ont été 
entrepris pour réguler les 
rivières et l’autoroute A35 
sert elle aussi de digue. Il fait 
peut-être mauvais en ce mo-
ment, mais il y a 30 ans, si 
cela peut consoler, c’était 
bien pire… La rue de Limoges était complètement inondée.  PHOTO ARCHIVES DNA

RENDEZ-VOUS

MERKWILLER-
PECHELBRONN

Ce week-end 
au musée du pétrole

Au programme : visite du musée 
et des salles d’expositions per-
manentes grâce notamment aux 
sept nouvelles bornes vidéos, et 
pour les familles malle de jeux 
« Pétrole y es-tu ? » en accès 
libre à l’accueil du musée.
Dimanche aura lieu la troisième 
sortie découverte « Découvrez le 
paysage du Pays de Pechelbronn 
autrement ! » : guidée par un 
animateur, cette sortie permet-
tra de découvrir ce que sont 
devenus les anciens sites d’ex-
ploitation du pétrole.
Rendez-vous à 14 h 30 devant le 
musée. Durée : deux heures, 
s’équiper de bonnes chaussures 
et de vêtements adéquats selon 
le temps. En fin de parcours 
visite guidée du musée (incluse 
dans le tarif).
5 €, tarif réduit 4 €. 
Musée français du pétrole, 4 
rue de l’École à Merkwiller-
Pechelbronn. ✆ 03 88 80 91 08 
ou musee.petrole@musees-
vosges-nord.org
www.musee-du-petrole.com
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